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ls aad ordrepale fabour d Coa pac tte affaCr . me dans la prócédente une
deS ver'le cimetière Ponk fo d journá libéraux français ont hauternent

O pra a bras les cinq cercue s couert sd pri ia 'déin'e de Popresseur contre P'op rimué, du fort
palmes er de courornes depines, nu;milie dc con- e l
ours îimImense d&petiple qui couvrait jusqu'ai its contre faible et c'est ainsi que les amis de la liber6

des n:aisons.; àai din cette foule ompacte, on nlent et de la fraternité nous donnant une just idée de leurs
à-d.plor aucun tumirutel on n'entendait posser aicun séntiunts' et de ce. quon pourrait espérer d'eux, si
cri. Ge n'est pas une des moindres preuves de la ra- jamais ils triomphalient.
turité de la nation, que cele promptitude à se mon trer Après oues gs paroles qui ont retenti sur
disciplinée et pleine d'ordre dans un moment aussi la Question Romaine, la voix du Souverain Pontife'agrave. Cette force d't me, qui l'a rendue capable de
contenir les sentiments qui devaient b.uillonner en elle retenti pleine de force et de majesté.
et de se gverner elle-mére, est un sympîôme re. Que les peuples écoutent avec resocet et méditent
muarquable do son déeloppement politique es vérités contenues dans la dernière E'ncyclique: il y(tLes cinq cercueils furent descendus dans un seul a des jours où· la raison humaine vacille et s'obscurcit
caveau ; ces hommes, étrangers jusque là lPuan àa Puntre
furent réunis par la mort, comme par les sentinents ? au soifl
avaient animé' leurs dernies instants . Personne ? bouleversements, alors les hommes doivent chercher
éleve'r la voix . . résenced ces tombes.. Ces s leur 'recours dans une autorité plus haute que toutes
offýies en siifice 6 ient pl éloquentes que totes cellOs qui s'appiont sur les seuls inéréis dl la terre.

.pál'es et es ri.res des préres retentiret eenes~ Nus espérons donor, kI pfochaine fois, la tradae-
e.ilu aleü 'es d 1a ndseydi ev r i St. 'ère, que qelques*..x'~Nd~r&orc~ êrhab~ .iV~t pa.daiîs n.9S.lrâS. 11, J2nyiq;e oS.

* ae116. êst dans nos fima dan.la Toi qu nous Jomato; m ntentionnés aient céariêjâ pouvoir allt
avons tous dans nore droit dans la justice de noire quer sur une version maladroitement ou malicieuse-
cause ; ce sont done nos âmes qu'il faut élever et affer- ment altérée.
mir ; la Providence nous donnera le succès si nous sa- . Une inonda ion, qui aurait avoir les suites les plus

von alia- meritere LIitele pn
désastreuses, est venue affliger la ville dle Montréal. Des

D'après les journaux de Paris, il parait que l'on S'est pertes énormes seront soullrtes par plusieurs citoyens;
occupé avec intérêt de la position malheureuse des Ir- mais que de calamités plus grandes seraient arrivées si
landais ; des comités ont été formés, des souscriptions la crue du fleuve avait continé quelques heures de
recueillies et enfin un sermon a été prêché à St. Roch plus.
par Mgr. Dupanloup, la quête a produit milie louis. La nuit du dimanche au lundi a été affreuse, en

Ce qu'il y a eu de particulier dans tout cela, c'est que quelques heures l'eau avait cru de dix pieds dans les
non seulement les Anglais ne veulent pas venir en aide rues du quartier Ste. Anne. Au milieu de Pobscurité
a ceux qu'ils doivent regarder comme leurs compatriotes; la plus complète, on entendait de toutes parts des cris
mais que de' plus, ils semblent contester à d'autres le d'anxiété et de détresse. Il n'y avait pas un seul des
.droitd'aucune généreuse initiative en pareille circons- habitants réfugiés au comble des demeures qui ne crai-
tance.gnit de voir l'eau croître encore. et la glace raser son

Mgr: Dupanloup ayant été annoncé comme devant dernier asile. Il parait qu'il y a eu alors une scène
preber à St. Roch, un évêque anglican l'a attaqué dans d'angoisse et de désolation indescriptibles.
les journaux de Londres, protestant d'avance contre le Nous espérons que d'abondants secours soulageront
sermon de Mgr. d'orléans, accusant ses futures paroles tant et de si profondes' misères, et en particulier nous
de n'6tre qu'un échafaudage de calomnies. espéons que.le Tnmærnr. ne viendra pas scandaleuse-

Mgr. Dupanloup a répondu fort spirituellement à l'E- ment, en de si tristes circonstances, dérober l'aumône
que anglican. dûe au malheur.
" Lord.. Plunkest est bien habile de savoir ce que je La guerre a commencé aux Etals du Sud; on a beau-

dirai, j'avone humbleinent que je ne suis pas encore- coup parlé et ri de' la dépéche télégraphique surveuel
tout-à-lait aussi bien instruit que lui. ces jours-ci :rise, du fort Sumter; grande snsation;

"Il ne' e pas qu'il y ait des pauvres. e Irlande -est personne de tué.assez pour que je demande la Gharité en leur fIveur. .i;
" M i qlesafi aursNu souhaitons vivernent a: nos voisins dle ne pa" Mis qui les âa fait pauvres?
" Je ne, prétends accuser-personne, ni contester le'droit aller plus loin. Le plusmédiocre arrangement van-

qu'a eu Lord Pluakest de renvoyer ses ténanciers,; en Irait mieux que la plus. glorieuse victoire, surtout pis.
hiver.. Je le félicite seulement de n'être pas évêque que c'est une guerre entre compatriotes.
d ns'lès.Etatsde l'Eglise.:.à quelles accusations ne se On s'étonne que le Major Anderson n'ait pas résiste
rait-il pas expose enuce moment dans toute l'Arngleterreas, it

r on sermon a ses critiques; mainseul dese hommes n
fort aL a..dscusions, c'est remière fois tue, il est vrai, mais il.paraît qu'ils mouraient tous de

que je vois réponre à desparoles qui n ont point encore faim.
éïé.prononCé ' Nons nous faisons un plaisir de citer.lPappréciatioI


